iüPm 

lût! 


ùsjf/tf. 

VÊÊÊÈr 

' WvffrmM 

fl  iaMyïS&Vr  «if 

;/  ISS®  m 

L E 


PELERIN 

DES  ANTIPODES 


RACO  NT ANT 

NOVVELLES  DE 
voyage. 


DES 

SON 


• \A  MefieUrs  de  U Religion. 


M.DG.-XX. 


ES 


£y-327 


LE  PELERIN  DES 

ANTIPODES, 


Cilurus  Roy  des  Scythes  fut 
' g fort  aduifé,  & fie  tres-fage« 
^ Æ ment, quand  voulant  mon- 
ftrer  à quatre-vingts  enfans 
qui  Iuy  eftoient  nés , comment  ils  de- 
meureroient  inuincibles,  & ne  pour-» 
roient  eftre  furjmçntez  de  leurs  enne- 
mis :preft  à mourir , il  fe  fît  apporter  va 
faifeeaude  baguettes  ou  flefches,(  ou 
tient  qu’il  y en  auoit  autant  qu’ils 
eftoienc  d’enfans)  6c  Payant,  il  le  leur 
tnit  entre  mains,  auec  commandement 


à vïi  chacun  d’iceux  de  le  rompre,  ou 
pour  le  moinsd'employer  fa  force  pour 
ce  faire.Eux l’ayant  eflayé,  confeflerent 
que  cela  furpaiîbit  leur  force,  &eftoit 
hors  de  leur  pouuoin  Lepereayantdef- 
lié  le  faifeeau,  les  rompit  toutes  fort  fa- 
cilement l’vne  apres  bausreen  leur  pre- 
fence,  quoy  qu’il  fuft  fort  aagé , & que 
petitesforces  luy  reftaffent.  Lebutde 
ce  Roy  eftoitde  leur  apprendre  par  çp 
fymbole,  que  tandis  qu’ilf  feroiens 
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ioint.s&vnis  .enfemble  d'vn  lien  eftroîc3 
ils  nepourroiët  eftrerôpus  ny  diflipex: 
mais  que  s’ils  dohnoient  vne  fois  lieu  a 
la  dimfion  & au  difcord  , que  c’eftoic 
fait  d’eux,  & qu’ils  ne  pourroient  fubiî- 
fter , non  pas  mefmes  deuant  les  plus 
foibles  & imbecilles,  A la  mienne  vo- 
lonté ( Meilleurs  ) que  nous  enflions 
toujours  l’aâipn  de  ce  Roy.  de- 
uant les  yeux , 6c  ce  fien  fait  en  la  mé- 
moire , auec  vne  ferme  refoiution  de 
nous  y conformer,  on  neverroit  point 
les  partialitez  qui  fe  trouuent  entre 
nous,  defquelles  les  aduerfaires  font 
defiabouclier , fe  faifans  fort  de  nous 
accabler  bien  toft  , s'ils  peuuent  entre- 
tenir la  diuifion  qu’ils  ont  mife  entre 
nous,  & faire  meurir  la  pomme  de  dif- 
corde  qu’ils  ont  iettee  y a long  temps 

dans  nos  Aflfembleesplus  notaBlt^  r& 

notamment  és  dernieres:côcluant  très  - 
bien  félon  le  dire  du  Sauueur,  que  tout 
Royaume  diuifé  cotre  foy-mefme fera  dejlrmt 
0*  ~)>ne  maifon  tombera  fur  f autre ? 

C’eftvn  des  artifices  de  Satan  d’em- 
ployer la  fubnlité  du  Renard,  là  où  il 
ne  peut  rien  parla  force  du  Lyon, Il  ijâit 


bien  qupil  ne  peut  rien  contre  l’Eglife 
de  Dieu  tandis  que  les  fideles  n’onc 
qu’vn  cœur  & vne  aine,  & nourriffenç 
vne bonne  intelligence  pour  l’affermif- 
fement  du  feruice  de  Dieu  ; maisauffi 
cognoi'ft-il,  qu’il  a vne  fort  belle  en« 
créé  pour  rauager  Theritage  du  Sei- 
gneur, quand  ceux  qui  en  font  comme 
les  depofitaires  s’annonchaliffent  eii 
leur deuoir , &c  au  lieu  de  le  conferuer, 
1 expoienc  en  provç  par  leurs  difcords 
intérieurs  & extérieurs  qu’ils  nourrit 
fent  les  yns  contre  lesautres, ceux-là  s’e- 
ftudians  à deftruire  en  vn  moment  ce 
queceux-cy  ont  bafti& édifié auec  be- 
aucoup de  peine  & de  fueurs  , & au  lieu 
de  pouffera  qui  mieux  mieux  à Eaduan- 
cernent  du  régné  de  Iefus-Chrift , s’em- 
ployent  tant  qu’ils  peuuent  à le  ruiner, 
par  lés'contracüâions  qu’ils  oppofene 
les  vns  aux  autres,  & corn  me  s’ils  eftoiet 
ennemis  mortels , n ont  autre  but  que 
de  s’entre-refuter  leurs  raifons , & rêdre 
les  Affemblees,efque!ies  ils  fe  trouu/s.nt, 
inutiles  de  infructueulès , au  lieu  qu’ils 
deuroientléur  procurer  del’vtilité. 

Mais  ce  (ef  qit  peu  dp  chofe  , fi  cela 
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fe  faifoit  feulement  aux  Aflfemblees  & 
dans  l’enclos  des  lieux  ou  elles  fe  tien- 
nent ,8c  fila  elles  fe  termlnoient:  Mais 
«lue  ce  ioient  animofitez  qui  prennent 
êc  qui  croiffert  de  iour  en  iour»  Voire 
qui  fe  publient  par  tout , par  le  moyen 
des  liurets  qui  courent , c eft  ce  quieft 
ëft  range.  Et  neantmoins  ces  choies  ne 
fe  publient  pas  par  gens  du  commun  ny 
debafl'e  eftoffe,  mais  pat  ceux  qui  font 
les  principaux  entre  nous  ,6c  au  (quels 
appartient  , félon  le  deu  de  leurs  char- 
ges, d’entretenir  T vnion  au  Seigneur,  &£ 
d’alFoupir  félon  leur  pouuoir  les  dif- 
cords  fe  diuiiions  qui  fe  peuuent  ren- 
contrer parmi  telles  aflemblees. 

Qr  en  tre  ces  liurets  en  court  vn  très- 
dangereux,  au  moins  en  vne  de  fes  par* 
fies  ’ intitulé]  Les  yintipodes  pour  & contre s 
fe  ce  d’autant  plus  qu’il  couure  fon  ve° 
b in  du  nom  fainél  & facre  d obeifTance 
au  Roy , à laquelle  il  prétend  exhor- 
ter  fÂifèmbîee  de  Lou  d un  , comme 
fi  elle  s’en  eftoit  départie,  ou  auoit eu 
deffein  de  s’en  départir.  Or  ayant  depuis 
peu  voyagé  en  ces  lieux-là  , & en  retour  * 
liant  tout  fraifchemet|t  ?i’ay  çreu  vqüs 


eftre  obligé  de  vous  addreifer  ce  mot  > & 
en  iceluy  vous  dire  ce  que  i’ay  appris  cm 
tes  pays-là,tlonpour  vous induireà  ré- 
bellion contre  voftre  Souuerain 0mai$ 
pour  dôner  d’autâf  plus  defujet  de  vous 
affermir  au  feruice  de  Dieu , 8c  à vne 
fainde  8c  bonne  refolution  de  le  main- 
tenir » à l'encontre  de  ceux  qui  s effor- 
cent de  l’abolir.  Iefçay  bien  que  la  pluf- 
part  d’entre^vous,  difcerne  affez  8c  re- 
cognoift  la  mauu&ife  foy  de  i’Autheur 
d iceluy  > quoy  que  couuerte  de  fpecieu- 
fes  raifons,  mais  auffi  y en  a il  affez  d’au- 
tres qui  n’ayans  pas  l’efpric  de  difcre- 
lion  , fe  laifieroieat  incontinent  aller  à 
la  perfuafion.de  ce  langage  fardé.  C’eft 
donc  â eux  plus  particulièrement  > quoy 
qu’a  tous  en  general  , que  ce  qui  fuit  ap- 
partient 8c  eft  donné  ,afin  qu’ils  fe  don- 
nent garde  d’eftre  pipez  8c  feduits  par 
Satan , qui  met  telles  chofes  en  auant* 
Pour  recognoiftre  dequei  piedehemine 
1*  At3theurj.de  ce  liure  , & qu’elle  eft  fea 
affcdion  ou  feruice  de  Dieu  8c  des  Egli- 
fes5  il  eft  à remarquer  qu'il  ne  s eft  pas 
coiueméxte  s’employer  de  parole  8c  d’ef* 
cric  à nous  diuifer  les  vas  d auec  les  au- 
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tics]  tt\  nous  donnant  Pour  & Contre^ 
tnaisils’eft  hazardéiufquedà  que  d’en- 
uoyer  fon  efcric  imprimé/i  toft  qu'il  fuft 
forty  de  deffous  lapreflTe,  dans  des  pac- 
quels  bien  fermez  aux  Ecclefiaftiques 
qui  ont  la  vogue  en  Cour.,  SC  qui  tien- 
nent les  premières  places  dans  les  Gon- 
feils  d'Eftat^ndice  très  âfleuré  qu’il  s’en- 
tend très  bien  aûec  eux,  6e  que  ians  dou- 
te il  a efté  recompenfé  pour  ce  faire:  ou 
bien  pour  fè  les  rendre  fauGrable,s’ils  ad- 
uenoit  que  de  la  profeflioh  de  l’EuangiIe 
il  paflaiïau  Papifme  * oü  pluftoft  à PA- 
theifme  : mais  difofts  des  Antipodes. 

Perfônfre  nauoit  encores  ênfeigné 
quel’obeyfiance  de  Dieu  & Peftabhffe- 
de  fon  feruice , fuffent  chofes  contraires 
àPôbeyffance&refpeftque  doiuent  le£ 
fubjetsàleurRoy  & légitimé  Seigneur, 

La  parole  de  Dieu  nous  apprend  que  ce 
font  chofcs  conjointes  ; Sainffc  Pierre 
tious  dit , Que  nous  craignons  Dieu  & que 
nous  honorions  le  Roy  $ que  nùtfsfôyons  fujets 
a tout  ordre  diuin  & humain  four  l'amour  de 
Dieu  ,faifant  mention  du  Roy  & des  autres 
Supérieurs  : Et  Sainû  Paul  veut^,  Que  nom  r 
nom  y /uk  mettions  non  feulement  à caufe  de 
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lire , mais  aufi  pour  la  çonfeiencè , pour  ce  que 
le  Roy  eflmwiflrc  de  Dieu , difant  pim  haut 
que  quiconque  fejîjle  a ces  pufjances  refifte  k 
l Ordonnance  de  Dieu  : que  le  Mdgiftrat  eji 
gardien  de  la  première  fécondé  Table  de  là 
Loy\ Toutes  kfquelleschofeé  montrent 
que la  pieté  ne  renuerfe  point  les  Eftats^ 
mais  que  pluftoft  elle  les  eftablir  8c  rend 
fioriffapte*  Mais  voicy  vn  enfeigoemenc 
tout  contraire.,  confirmé  parles  préten- 
dus raifonsj  6c  déclaré  allez  ouuerte- 
ment  par  vn  titre  de  contrariété  5 Car 
que  veut  dire  ce  mot  d'antipodes  , finott 
pied  contre  pied  ; façon  de  parler  prife  de 
ceux quiiouftansenfemble,  ont  accou^ 
fiumé  de  fe  mettre  en  celle  pofture,  8C 
puis  employer  leur  force  à fe  renuerfer 
l’vn  l’autre  , Ivn  deux  demeurant  de- 
bout, Titre  qui  nous  monftre  que  le 
but  de  ce  Doéteur  n eft  autre  que  de 
nous  enfeigner,  contre  toute  vemés  que 
rafFermilfement  au  feruicede  Dieu  ne 
peutlubiifterauecrobeyffance  au  Roy9 
êcque  ce  font  chofes  contraires  j auffi  les 
les  traitte-il  comme  diamétralement  op- 
pofees  , 8c  en  tire  des  concluions  dire- 
ûement  contraires* 
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le  pdiirrois  me  contenter  de  luy  dira 
que  fon  liuret  eft  inepte , ce  qu’on  peut 
recognoiftre  par  la  leule  confideracion 
du  titre  qu’il  porte , veu  aufïi  ce  que  def- 
fus;  niais  afin  qu  il  apparoifle  mieux  s il 
eft  conuenabled  employer  quelques  pa- 
ges en  la  coofideration  des  principales 
railons  qu’il  apporce5potir  feruir  de  fucre 
Sc  de  firup  à ceux  qui  voudront  prendre 
fa  potion  enuenimee,  voire  pour  les  y fe- 
mondre&  comme  forcer  leur  donnant 
dans  la  vifiere.  Ce  liuret  contient  deux 
parties , l’vne rraitte  de  laffermifiement 
de  1 Affembîee  , Sc  apporte  des  raifons 
tres-preignantes  pour  fa  iubfiftanceP 
iufqu’à  ce  que  les  îuftes  Requeftes  de 
vos  Députez  foient  refponduës  en  Iufti- 
ce,6c  que  leurs  tres-humbles  fuppiica- 
fions  foient  entendues  5 Sc  qu’ils  fentent 
lefrui&  de  leurs  prières  > Sc  aueceux  tou- 
tes les  Eglifes  pour  le  bien  defquelles  ils 
font  Affe.mblez,&  pourtant  en  cela  ne 
îuy  contredit  on  point,  ains  il  eft  remer- 
cié de  la  peine  qu’il  a prife  en  ce  luiet» 
L'autre  parle  de  l’obey fiance  prétendue, 
Sc  tena  à def-  vnir  les  cœurs  de  ceux  de  la 
mefine  Aifemblee*  afin  de  la  feparçr  fans 
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swoir  aucun  contentement  , 8c  aînfi  Sa 
ré  ire  auffi.  inutile  &c  infriîétueufe  que  les 
autres  precedentes.  Et  c’eft  ce  dont  nous 
suons  à voir  les  rations , finon  toutes, au 
moins  les  principales  > &c  en  mpnftterlà 
nullité. 

Sa  première  raifon  page  18,  cft  ap- 
puyée fur  vne  fauffe  hypothefe 5 8c  par- 
tant tombed’elle-mefme:  car  il  prelup- 
pofe  que  le  but  del’Affembleefoit  ou  &y_% 
efté,  de  fe  venger  elle-mefme  du  tore 
qu’elle  à receu  de  fes  ennemis  ^ §c  de  fe 
faire  luftice  par  fes  mains  en  fa  propre 
caufe,  ce  qui  ne  fe  peut  vérifier  ; veu  qu'il 
appert  par  l'article  mefme  d’affermiffe- 
menc^  qu'elle  naeu  autre  d effet  n que  de» 
remettre  la  vengeace  à Dieu  auquel  elle 
appartient  , & de  demander  humble- 
ment luftice  au  Roy  , lequel  la  doit  don- 
ner à fon  peuple,  &:neleur  peut  tourner 
à blaftne^  fi  à l’exemple  de  cefte  vefue 
donc  eft  parlé  en  l Euangtle , ils  ont  ejjayê 
d'obtenir  par  importunité , ce  qui  h "Voyaient 
ne  leur  auoir  eflè  donné , dtns  refup  de  prime 
face  & a"Vne  fmp le  demande.  Ce  fonde- 
ment donc  calomnieux;  ofté  ? le  baffe 
ment  s’en  va  bas» 


La  fécondé,  Ibid,  cd  fouflenuè’  de  la 
promdïe  fai6te  au  Roy , au  nom  des 
Egides  Afîeroblces  à Vuray , de  ne  fb 
point  départit  de  fon  obeyffance  &:  du 
feruice  que  nous  luy  deuons. 

Promdfe  que  nous  rey  terôns  encore^ 
maintenant  prions  vn  chacun  de  la 
garder  foigtieufemenr,  tandis  que  la  eau? 
fe  deDien  ne  fera  point  intereflee:  Con- 
dition requife pat  S.  Pierre mefme , Qui 
nom  enjitgne  qu  en  ce  cm  nom  deuons  pluflojl 
ebeyr  a Dieu  cju  aux  hommes . Or  qui  ne 
voit  qu'au  jourd’huy  tout  le  monde  nous 
en  veut^Ceux  qui  entrent  dans  les  Con- 
feils  les  plus  fecrecs  ne  parlent  que  de 
vous  affafliner  , ou  pour  le  moins  de 
vpus  tenir  en  fetuitude,  telle  que  fouf- 
frentles  pauures  captifs  entre  les  Turcs, 
pu  (ion  vous  quitte  à meilleur  marché, 

eftrq  comme  les  luifs  errans  çk  & là  par 
le  monde  , fans  aucune  retraite?  affeurce,- 
Et  pourquoy  cela  finon  par  la  Religion 
que  vous  maintenez  i Certes  fi  vousaU 
liez  à la  Meffe  on  ne  riendroit  pas  de  tek 
difeours,  ou  n’auroit  pas  de  tels  & h fan« 
glants  deffeins.  C*clt  ce  qui  fe  publie  au» 
jourd  huy  parmy  ce  Royaume auec  per- 


Biiffion  8r  approbation, en  des  îiurets  ou 
vous  eftes  tnuicez  ou  à La  Melle  ou  à la 
mort,  c’cft  à dire  à la  mort  du  corps  ou  à 
celle  de  lame. 

Mais  pofé  que  ces  defifeins  ne  fuffenc 
point  en  l ame  de  vos  aduerfa.irfes  s le 
diray  que  celle  raifon  eft  appuyeefurle 
mefine  fondement  ruineux  de  iapremiere 
partant  elle  eft  nulle.  Accordons  néant- 
moins  que  Ton  fondement  foie  faon,  ce  que 
non,*  eftans  obligez  de  rendre  obey  dance 
au  Roy  ; fo  mm  es- nous  pourtant  tenus 
d’obeyr  à tous  ceux  qui  le  capduans,  &c  luy 
faüans  arrefîer  tout  ce  que  bon  leurlem- 
ble,  voire  fou  tient  font  beaucoup  de  cliofes 
fans  fon  feem,  Sc  ainfi  afaufent  qeipn  n^o.tn 
&C  de  fon  authoncé  ? Leur  auons  nous  pro- 
mis quelque  ohey dance i Il  nous  faudrait 
monïtrer  que  tout  ce  qu'on  nous  fait  &dic 
contre  la  forme  des  Edi  cl- s , contre  les  loix 
derfcfl:at,contre  les  Ordonnances  diurnes 
U humaines,vienc  delà  part  du  Roy(i'cn- 
tens  de  fa  propre  penonne  5c  de  (on  pro- 
pre mGuucrnentjôc  puis  apres  nous  exhor- 
ter à fend  tirer  ôc  fupporcer  patiemment. 

Autrement  on  doit  tenir  pour  refpfu, 

que  venir  aux  excremiçcz  5 6c  enddfledq 
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harnots  contre  tels  tyranneaux  ( ce  que 
rAffemblee  n’a  faict  ny  voulu  faire  ) ierok 
feruir  le  Roy  ôc  non  pas  contreuenir  àlo~ 
bey  fiance  qui  iuy  eft  deuë. 

La  troifiefmeSc  quatrisfmeraifons  pa- 
ges 19, Si  20.  font  baftiesfur  le  méfme  fon- 
dement Si  pour  ce  nulles:  Mais  au  furplus 
elles  nous  apprennêt  la  do&rine  des  Âna- 
baptiftes  ,nous  di(antquedeffendrer£gli~ 
fe  par  armes  n'eft  point  agréable  à Dieu,  SC 
que  c'eft  eftimer  du  Royaume  de  Iefus- 
Chriffc  comme  du  rnonde,paroles  qui  con- 
damnent bs  luifs  tant  louez  en  l'Efcriture 
pour  le  courage  qu’ils  monftrerent  en  re- 
baftiflant  les  murailles  de  lerufalem,  fous 
Ja  conduite  d’Eldras&detJehemie,  en  ce 
quebaftiflanr  d’vne  main  , de  l’autre  ils  te« 
noient  l’efpee  pour  repoufier  l’ennemy^ 
qui  les  vouloir  empefcher  Si  inquiéter  en 
vn  ermite  fi  fai n£fc.  Celuy-cy  au  contraire 
nous  voudroit  empefcher  mefmes  de  ma- 
nier  les  armes  ( dilant  que  lefus  Cfirilt  ne 
nous  a laide  queleglaioe  de  la  parole  de 
Dieu,  furquoy  ce  Do&eur  d’ Antipodes  fe 
fouuiendra  qu  il  eft  parlé  de  deux  au  texte 
d’oii  il  a pris  celà)Scnous  voudroît  perfua- 
der  que  fe  feruk  des  moyens  que  Diea 
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Sous  met  en  main?c  eft  fe  deffîer  de  fa  ptdu 
uidence  & le  tenter*  pour  ce  qu’il  nous 
peut  bien  deüurer  quand  ü luy  plaira , fans 
ces  moyens  là  5 C’elt  autant  que  s’il  nous 
difoitj  Dieu  vous  peut  nourrir  fans  pain^ 
gardez-vous  donc  bien  de  manger.  Dieu 
vous  peut  guérir  de  vos  maladies  fans  M e- 
decin^ny  Medecine, n’en  vfez  donc  points 
H ainû  des  autres  : Car  qu’eft-ce  que  Dieu 
ne  peut  point  faire  fans  l’homme  î C'dl 
donc  tout  au  contraire  tenter  Dieu  de  ne 
fe  point  feruir  des  moyens  qu’il  nous  don- 
ne pour  noftrc  conferuation.  Ilyaplus^ 
nos  peres  font  icy  acciifez.d’auoit  fait  cho- 
fe  def-agreable  à Dieu  ^ 8c  dauoir  efté  re- 
belles au  Roy  , quand  en  fe  conferuane 
eiix-ir*efmes5  ils  nousoncau  prix  de  leur 
fang  acquis  le  moye  de  iouyr  de  la  liberté 
Chrefhëne  que  nous  auôs  en  Iefos*Chri% 
faiians  par  ce  niefme  moyen  que  nous 
ne  fufïiôs  pas  accablez  du  ioug  de  la  ierui- 
tude  Papale dôc  on  nous  vouloit  charger* 
Mats  Irons  en  pourrez^  y fer  quand  U mai 
fera  yenn  5 lors  y®w$  courre^aux  remedes  Di- 
res de  melmcs , vous  fermerez  vos  coffres 
quand  vos  irdors  feront  emportez  : vos 
diables  quand  les  chenaux  leronc  defro* 
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bez: vous  prendrez  les  armes  pour  .voué’ 
defendre,  quand  vous  aurez  le  coufieaa 
fous  la  gorge, mais  bien  âuant  dans  lelein; 
en  fin  vous  conieruerez  vos  vies,, quand 
lennemy  vous  les  aura  oftees*  logez  s iî  y 
a là  de  la  ration.  Sieft»ce  pourtant  i-àit-il,  que; 
[ Eghfe  fe  porte  mieux  au  temps  de  i’aduerfité 
tpien  celuy  de  la  profperité.  I ela  efi  vray 
quant  à fon  eftre  intérieur, qui  eft  la  foy  la- 
quelle ne  peut  . efire  aneanue  dés  hommes, 
qu’au  contraire  elle  efi  la  yidfcoire  du  mon- 
de ^ mus  ne  deuons  nous  ternir  à Dieu 
qu’interieuremenc?  A il  répudié  du  tout  le 
1er  nie  e exteneur  ? It  s’il  Fa  pour  agrcable5 
voue  s’il  efi  neceflaire,  comme  dit  l’El- 
cntur‘e,ne  feront  nous  pas  condamnables, 
fi  par  noftte  nonchalance  Si  pareffe , voire 
par  noftre  malice  délibérée,  nous  perdons 
le  moyen  de  le  feruir  en  mefprilànc  les 
occafions  de  conferuer  (on  feruice  exte- 
rieur, marque  certaine  de  1 intérieur  ? C’efl 
chofe  certaine. 

Mais  en  mettant  le  Vrefche  en  peu  d'éndroits# 
nows ferons  des  & reuoltes  des  jdthees  par  tout w 
VoTcy  vn  cas  efi  range  , que  ceux  qui  ne 
fçauroicnt  faire  vn  cheucu  blanc  ou  noir9 
paille  faire  les  hommes  meUliants  3 eftans 
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Bôs  &c  fidelesjfaîre  des  infidèles  : maïs*  que 
cela foie  attribué  â lapredicatiô  deÏÈuan- 
gile,  delà  doétrine  de  falut?  c*eft  ce  qu'on 
bc  feauroit  dire  fans  blafpheme5ny  penier 
fans  horreur. 

Si  eft-ce  qu'en  cecy  il  faudrait  que  la  lampe 
de  l S fer  Hure  eftlairajl  nos  pas,  Si  tout  ce 
quidt  eferit  1 eft  pour  noftre  endoctrine- 
ment, il  eft  aiféà  ceux  qui  veulent  voir 
combien  d exemples  nous  fournit  1 Eglife 
d’Ifraël,fans  lefquels  cucermousrenuoyôs 
cétdpritde  contrariété  à eduy  que  nous 
auons allégué  cy  deuant  * 

Finalement,  par  cefte  raifon  eft  con- 
damné tout  le  loin  qu’on  prend  auiour^ 
d’hui  pour  la  conferuation  dès  Egîifes  : car 
puisque  Dieu  vous  peut  conferuer  fans 
moyens  humains^  à quoy  faire  tant  d’  Af- 
.femblees  '/  pourquoy  des  Députez  en 
Cour/ à quoy  bon  auoir  des  villes  de  feo~ 
rete?coqt  cela  eft  inutile^  Si  ceux  qui  fe  fer- 
tient  de  ces  moyens  fe  deffîem  de  la  proui-* 
dence  de  Dieu^Sc  luy  veulent  preferire  les 
moyens  de  conferuer  les  Tiens,  Mais  qui 
ouyft  iamais  dire  , qu  employer  de  tres~ 
humbles  prières  enuersîe  Royfuft  chofe 
^e^*aSreahk  à Dieu?  Ceft  tout  ce  qu'à  fait 
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Nous  nauons  plus,  dit-il,  page  zo.  de  Cy - 
£7*  de-  Temtflocles , « ne  font  que  Demo- 
flhenes  & Pyrmees . Nos  Bouillons  ne  force- 
ront plus  le  dejem , l'Efdiguiçres  ne  rechaf 

feront  plus  la  perfecution  dans  fa  fource. 

Maïs  cet  homme  croit* il  quà  me  turc 
que  les  grands  auancent  en  aage > ils  dimi- 
nuent  en  pieté  ÔC  en  courage  Vils  ef  oient ^ 
dit^  il  5 au  dejfus  du  commun  en  courage . Et  n y 
font  ils  plus  ?Sçache  toute  la  France  que 
s’ils  ont  bien  fait  parlcpafféenla  deffence 
des  Eglifes  > ce  qu  on  ne  peut  nier  5 ils  font 
encores  tous  prefts  d employer  leurs  hon- 
neurs &c  leurs  vies  pour  l aduancament  du 
régné  de  lefus-Chrift.  Mais|  quand  il  die 
qu’ils  ne  le  feront  plus  , ne  fé  fouuicnt-iî 
point  que  Dieu  peut  donner  des  for- 
ces extraordinaires  aux  vieillards  pour 
fon  feruice  j auffi*  bien  quaux  petits  en- 
fans  , trempant  leurs  cœurs  d~yne  trem * 
ped' acier. >00  ni  me  il  dit  pagezj-hdaisl  ilhi- 
ftrepofteritéque  le  Seigneur  a donnée  a 
ces  grands  Capitaines , ne  fera  elle  point 
héritière  delà  pieté  & magnanimité  de 
fes  Peres , auffi  bien  que  de  leurs  noms  & 
moyens?  C erres  1 inftrucliô  qu  il  leur  ont 
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donnée  & le  pied  duquel  ils  cheminent, 
montèrent  ce  que  nous  en  deuons  atten- 
dre. A quoy  bon  tout  ce  qu  ilentaffe.,pag» 
21.6c  fuiu.des  ieunes  Princes  de  noltie 
profeffion/qu’il  appelle  par  excellence 
liôneur  fans  doute, ieunes  loueurs)  linon 
à leur  faire  perdre  courage , 6c  les  inc  uire 
à prendre  des  refolutions  toutes  contrai- 
res a ce  qu’ils  doiuent  aux  Eglifes , à quit- 
ter la  partie,  Scietter,  comme  on  dit,  e 

manche  apres  la  coignee?!!  ne  vife  a autre 
but. 

Ce  qu’il  dit  pag.  2,4.  desialoufies  , dife 
fentimensipa{îions  particulières,  deffeins 
brigues  & parties,  luy  conuient  mieux, 
qu’a  nul  autre  , eftânt  choie  certaine  que 
les piftoles l’ont  pofiTedé,6c  tellemêtatti* 
ré,  que  quittant  le feruice  de  Dieu  & de 
l’Eglife, renonçant  à fon  deuoir  enuers  fa 
prouince, voire  forçant  fa  propre  côlcien- 
nce/ii  s'eft  donné  au  leruice  deMammon, 
&c  s’eft  lailîé  emporter  à l’auarice , trahi  f* 
fant  fa  propre  cauiepoutvnepoigneedg 
poufïiere?  6c  puis  apres  publie  par  tout  ce 
dontil  deuroit  auoir  honte  6c  vergogne* 
& en  rougir  deuant  DieU  §£  de  liant  les 
hommes, 
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li  continue  en  fa  faufTehypothefe  & à 
baftir  furie  fondement  de  Ion  imagina- 
tion: Nous  monftrans  par  long  difcours, 
êc comme  aperce  de  veue  qu  elle  eft  la 
grandeurde  la  Majefté  Royaile;combien 
c eft  choie  dangereufe  de  s efleuer  contre 
fon  Roy  & comectre  le  crime  derebellio; 
que  l’obeiflanceau  Roy  eft  grandement 
ytile  & necefîaire  ; que  la  guerre  trainç 
apres  foy  vne  Iliade  de  maux  & demife- 
res  ; chofes  que  nous  cognoiflons  & ad- 
uoüonsles  ayans  apprilesde la parolede 
Dieu^  aufquellesil  n’y  a nul  qui  contre- 
difeou  vueille  contredire  : Repartant  cet 
homme  combat  contre  fon  ombl*e,8cem- 
ploye  Irtemps  à battre  l'homme  de  pail- 
le que  luy  rnefme  s’eft  oppole.  Mais  il 
continue  en  la  calomnieufe  fuppofition, 
nous  voulant  faire  croire  que  nous  fom- 
mes  ceux-là  qxn  embraffent  la  rébellion 
ÔL  reiettent  robeillance  que  nousdeuôs 
a noftre  Pvoys&  c’eft  ce  que  nous  nions  de 
ce  qu'ilneproiuie  point,  voire  ce  dont  il 
recognoift  le  contraire, pag.35.  alléguant 
Tarticled  afFermilTement^pouraccorder^ 
à la  façon  de  5.  Yues  , ce  qu’il  confelîe 
n eftre  p oint  en  difeord. 
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Nous  ne  reuoquoDs  non  plus  en  douta 
laparolequeleRoy  nous donnedenous 
£aireIuftice,quoy  que  fouuentesfoissmais 
prefque  toufiours,  nous  ayps  expérimen- 
té, quecefonceftévrayementdes  parq- 
les  fans  efifeft  qu’on  nous  a données, §£  ne 
fauttrouuer  eftrange  fi  on  ne  nous  tient 
promefiTe,  puis  que  ccft  vne  des  maximes 
Romaines  baflie  au  conciliabule  de  Cô- 
ftance , Qti'il  ne  faut  point  tenir  la  foy  auxhe - 
retiques :(  AinfiplaifFilà  l’Antechrift  que 
nous  foyonsqua]ifiez)maisaufti  puis  que 
fouuentonnela  tient  pas  aux  prétendus 
Catholiques,  non  pas  melmesauxpre* 
miers  du  Royaume.  Mais  vous  vous  cou» 
tenterez  pour  le  prefent  de  la  parole  du 
Roy,  afleurezqivilnevous  peut  donner 
autre  chofe,  & attendrez  que  ceux  qui  le 
tiennent  captif,  tournent  fon  cœur  oà 
bon  leur  femble,6c  manient  fes  volontez 
& toutes  autres  chofes  dans  l’Eftat  ‘à  leur 
défrayent  pour  agréable  qu’il  vous  don- 
ne d’auantage,  & vous  face  fentir  les  e£~ 
fecis  de  vos  prières  fi  fouuentreiterees. 

Face  le  Seigneur  que  noftre  Roy  re- 
eognqifie  la fincerité  de  noftre  obeiflan- 
.Cé,  auprès  des  mauuaifes  impreffions  que 
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s efforcent  de  luy  donner  ces  calomnia- 
teurs, &àcequel)ieuleur  donne  vn  ef- 
prit  de  paix  & de  concorde,  au  lieu  de  ce- 
îuy  de  cotitradidion  & de  diuifion  qui 
les  poiîedç,  afin  qivilsnefieparent  ny  op- 
pofent  iamais  ce  que  Dieu  a fi  eftroitte- 
meiHconioint. 

leconclueray  ce  difcours  par  le  vœu 
de  P Apoftre  ; ^4 la  mienne  yolontê,  que  ceux 
qui  yous  troublent  fujjerit  retranche ^ afin 
que  félon  la  priere  du  Seigneur  Iefus^o^ 
ïm  entre yous  3ydire  auec  luy  > comme  il, 
ejl  yn  auec  le  Pere : non  que  nous  " Vous  dejîrions 
y ne  Imite  d'effence , cela  ne  fe  trouue  quen  Dieu 
feul,  mats  que  yous  ayez  yn  mutuel  confente  ? 
ment  entre  yous:  que  tout  ainfi  que  y 0146  fente % 
y ne  mefme  chofe  au  Seigneur  quant  à la  doctri- 
ne > yous  aye^auft  y ne  mefme  y olont é pour 
continuer  a fon  feruice  , pour  le  maintenir  & 
pour  yous  oppofer , de  Idgrace  de  Dieu , 

comme  y n mur  d airain  a tous  ceux  qui  le  y ou~ 
droient  dejlruire,mais  qui  défia  ofenty  att enter î 
queiamau  yous  nendune^que  le  corps  myjli 7 
que  de  lefus-  chrifl  fait  diuifé par  les  aduerfai* 
résinais garde\~y  ohs  bien  de  le  dimfer  & def- 
çhirer  yous  mefme  s par  y os  diuifions  & par* 
ne  donne^pomt  de  fuiet  à 


faire  de  dire  ’ yeritahkment  ce  que  faujjement  il 
a dit  iufquss  à maintenant  > qu  autant  que  'Vous 
efies  de  tefies, autant aue'xJVows  de  refolutions • 
mats  raütezi  y os  cœurs  &yos  courages , chaf- 
f ans  l' etyrit  de  diui fondu  milieu  de  yous,  &y 

nourriffe ^ la  paix  & la  concorde  i cefaifans 
yous  fere^en  frayeur  àyos  ennemis  ; ils  diront 
tous  eJpouuantezjZe  Seigneur  eft  pour  eux , eÿ* 
pourquoy  les  ojf en  ferions -nous?  Jiinft  yous  ">*- 
%iYcç^  heureux  ^7*  contents  Jeruans  a Dieu 
m Roy  filon  que  "Vous  y efies  ohligez^&  l Eter- 
nelfera  le  rocher  de  'Vofire  falut  & dehurance • 
C'efl:  ce  dont  ie  le  Supplie  de  toute  mon 

affedion. 

Concordta  paru<$  res  crefcunî  $ difiordtd 
maxime  dilabmtur* 
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